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VIOTINES LU DRVOIR,

1, ombra eavahissit I'é lise métre-
politaine qui avait vu s'agenouiller
tant de rois et avait entendu la réba-
bilitation de Joanne d'Are. Les vi.
traox flamboyants semaient sur le
pavé des fleurs épancuies ; dans los
chapelles la lamière doucement tami-
sée v'unissait à cette sorte de fraicheur
recueillie qui tombe des grandes nefs.
Les autols déserts euvoloppée de voiles
semblaient environnés de deuil, De
rares fidèles prostersds prisient our
les dalles. La voix des dix justes
capables de mauver Sodôme s'élevait
vers lo ciel irrité. On n'entendait ni
bruit de ballebarde baurtant le pavé
sonore, ni soonstis d'safant de chaar
tintant l'heure du divin sacrifice. La
pealmodie n'éveillait point à cette
heure d'écho sur les voûtes ; l'église
du Christ ce recusillais, et par la
prière et le silence se disposait au
martyr, de ol 5

Rien de plus magnifique qu'une
rande cathédrale - i duchant
es hymues, pénétrée des parfums de

l'encens, à l'heure où les chapes d'or
des prêtres frissonnent sur le marbre,
où les croix processionnelles, les ban-
viérent, reluisent sous la lumière
étinoelante ; rien de plus majestueux
que ce même temple empli de la pré-
sence divine, et dans lequel on voit,
seulement avec les yeux de l'eæprit,
flotter la robe de l'Agneau dont le
bord seul remplit l'

T1 pouvait être deux beures de
| après-midi quand lea fidèles disper-
sés dans la vaste cathélrale levèrent
brusquement la tête ot devinrent at-
tentifs à un bruit étrange, insolite,
“jui, dans les conditions où se trouvait
Varia, we pouvait manquerde paraitre
effrayant,
En effet, des crosses de fusils ré-

sonnaient sur le pavé, et ls voix de
plusieurs hommes ioterpellait un sa-
cristain tremblant.
—Voyons, répoodras-te demande

le Gréveur en secouant le vicillard le
par l’épaule, tu es chargé de la sur
veillance de la aoriatie
—Oui, répondit le vieillard, jus

qu'à un certain point, 08...
—Pus de réticence | donne-nous les

clefs,
—Qu'en voulez-vous faire? de.

mauda le vieillard.
—lospeater les armoires qu'elle

contient.
Le ssoristain fit mois de difficul-

tés que le Gréveur n’eu attendait ;
il remit les clefs et suivit le groupe de
fédérés qui se dirigeait vers la sacristie
En une minute les armoires ourer-

tes livrèrent aux pillards des aubes,
quelques robes d'enfants de chœur et

menus objets.
—Vieuz gueux ! fit le Gréveur,

penses-tu railler la République et les
membres du gouvernement?
—Jene raille personne, vous m'a-

ves demandé los clefs, vous les aves.
—Mauis les autres ?
-—Dequelles clefs paurlcz-vous ?
=D "" da trêve de Notre-

Dame. .
—bes ces cu trésor de Notre-

Dune ! ut le saciistain, mais vous mo
tueries sur plucu xvant do faire avouer
Où cik-c trouvent,

—V_yes-vous, ce misérablo fanati- 

   

| ue, dit un fédéré. Estes qu'es

besoin d'or st d'argent ? 11 faut du
pain pour les enfants, de la poudre

+ les braves, et le trésor doit être
iveé & Is République.
—Cherches-le donc, réplique le

sscristain.
Un soldat empoignaie vieillard par

le com et ie arera avec une telle farce
que sa face s'injecta de sang. I! le
lâche quandil le vit prêt à rendre le
dernier soufl…
—Uue poussés ou: celle-ci et

lea perds le goût du pain, lui ditil,
donc, où cet le trésor ?

—Jene sais sur quoi jurer que je
l'ignore, dit le sacristaio, vons ne me
croiriex pas.

uherêque est en notre puissance.
——L'archevêque ne le sait pas d'a-

vantage.
—Qui uonce, alors ?
—Les ehancines, les

souls.
—Nous les trouverons, dit le Gré-

veur, donce leur adresse.
Le sacristain secoue la téte.

à —La plupart oot quitté Paris. dit-
il,
—Vous voyez bien qu'il ne veut

pe parler! fit le Gréveur. Eo avant
grands moyens ! La conviction

entrera dans son esprit par lu torture,
noms trosverons bien ume mdche
souffrée quelque part.

Le vieillard se mit à trembler de
tous ses membres, L'effcoi que lui
cauvait la souffrauee physique le jeta
à genoux devant la bande defédérés.

-—Gréce ! ditil. ne me faites pes
de mal...Je vous jure quej'ignore où
sont eschée les chanoines, presque
tous, du moins…dJe suis un pauvre
homme, que vous servirait de me
toeturer-—? Ils eont partis…Un seul
cat resté.
—Où s cache-t-il ? cria le Gré-

ceur.
—I ne se caobe pas, il habite teu-

jours sa maison,
—Où oela ?
—Rue du Cloitre-Notre-Dame, nu-

méro 10.
—Infämne canaille ! Ât un soldat,

en renversant à torre le sacristain
d'un coup de crosse le fusil, il vou-
lait sauver un abuseur du peuple du
juste châtiment qui le menace.
—Son num ? maintenant,

Gréveur.
Une dernière fois le sacrietain hé-

sita ; il comprenait que sa délation
pouvait devenir un arrêt de mort,
mais uue pointe de baionnette heurta
son braset il murmurs en étouffant
up ori de douleur:
—L'abbé de Hautmoustier.
Alors avec des hurlemonts de joie

farouche, la troupe quitta l'enceinte
de l'église, et tournant à droite se
trouva dans la rue du Cloître, en face
d'une immonse porte cochère s'ou-
vrant sur une cour noire, dominée de
trois côtés par desmuratites d'aspect
coupées de fenêtres irrégulières.

endant oe tempa le vieux sacris
tain tombait sur les dalles en répé-
tant :
—Judas! Judas! tu viens de li-

vrer lo saug innocent |
L'abbé de Hautmoustier travailiait

paisibloment à son Histoire de Notre-
Dume, quand un conp de orosse de
fasil ébranla violemment sa porte.

Ii #'atténdaic depuis longtemps à
subir le sort de quolques-uns de res
colligues.

chauoises

fit le

lutte était venue, il trouva soudaine-
ment dang wie regard jeté sur wecru

cifix, la force de subir Voutrne et
peut-être le martyre.

ti so leva, ot d'un pas tranquihe.

avec un soursre plois de soré "Lé vi d'espérance, 1 una CUNTIT wus délé-
gués de la Commune

i tas
|

de

vieux os et de orâne blanehis ont |

—Mais l'archevêque le sait, et I'ar- .

Lorsqd'il comprit que l'heure de la ;

   

   

Le Gréveur n’avança le premier. |
—Tu es le citoyen Hautmoustior ?
—Je me nomine, répondit le prôtre |

avec lenteur, le baron Knguerrand de |
Houtmeustier. |
—Tu fais métier de débiter au peu- !

ple des mensonges, ot de lui vendre
des indulgences ?

—J'enseigne à honorer la religion
que vous outrages et j'accorde sans en
trafiquer le pardon ax repentir.
—D-w mots! Jos pheares! eria le

Gréveur, on evonaît ça! Tu sais où !
l'un « renfermé le trésor de Notre-
Dame. ton devoir est de le livrer au /
gouvernement,

—dJ'atteste, dit l'abbé de Haut-
moustier que nul ne m'a confé le se-
cret dont vous réolames ia révélation
mais si je le connaissais, je garde
rais le silence. :
—Alors suis-nous ! dit le Gréveur. !
—Jc suis résigné d'avance à affron- |

ter tous les les dangers, à subir tous
les outrages.

Le chanoine descendit tranquille-
mentl'escalier et entouré par les gar-
des il entra dansla bavilique. Les fé- |
dérés saluèrent son arrivée d'un for- :
midable hourrs, Ils se crurent déjà
en possession des richesses de l'église
et répétée d'une voix impérieuse :

—La clef du trésor, la clef!
—Je vous l'ai dit, je no l'ai pas! ;

répondit l'abbé de Hautmoustier. |
—Le feu! la question ! la corde’

harlèrent les bandits.
En moina d'une seconde le vieil-

lard fut renversé, on lui lia les bras,et
l'an dea plus exaspérés levait sur lui
son revolver, quand un bras robuste
l'écarts, et une voix sonore erie par
trois fois :
——Léche! léche ! lâche !
Un nouvel acteur venait d'entrer

en soène. C'était Conrad Belleforge.
Il rentraitèdans l'appartement qu'il
ocoupait d quatrième étage de la

enge au désespoir lui raconta ce qui
venait de se passer.
—Pour Dicu, monsier l'abbé, dit-

elle avec instance, quittes estte maison
les méeréants y peuvent revenir. …
C'est déjà bien assez malheureux que
notre digue chanvine soit cotre leurs
mains, changez d'habit ct sauves-
vous... [| us manquera pas de bonnes
Ames qui vous donneront l'hospitalité
pour l'amour de Dieu.
—Me cacher! fuir! quand mon

vieil ami, mon maître court ue dan-
gor, tous n'y songez pas! Qu'importe
ma vie! si elle sert à son salut, elle
n'aura pas été inutile.

En dépit des prières des gens de
Is maison, l'abbé Conrad courut à
Notre-Dame, ea franchit la porte et
artiva à temps pour sauver ls vie au
chanoine.
—Ah! mon fils! lui dieeeloie,
sarquoi n'avez-vous pas fui

r LArat d'arriver à ce vieillard,
vous me tueres, dit l'abbé Conrad en
“adressant aux fédérés. .

- -Double prise alors, reprit un
aide,
"Ta Gréveur pousss un saur
A int de rire, et saisissant par l'épaule

lie joune prêtre qui le regardaic aves
enlme,

“Tu ne te rappelles pas mon visa-
? lui demaoda-t-il.

**—Nonfrépondit l'abbé Conrad.
Ehbivn ! moi, jo te roconnais | ot

dans cinquaute ans, ma baine te décou-
vrirait encore. C'est toi qui, sur le

ohmp= de bataille de Champigny, m'as
désigner comme faisaut partio de ba
bande des Corbuur rouges, c'est toi
qui m'a l'ait incareérer imme mal
taiteur ot pilleur de cad
Bon cotmacud wie sit bow pd
| ma rendu la iiborté .. Je suis me inbre
du vouseit municipal et chetde Latail-

, du , je commande À mon tone... sur

 
   

maison du Ghanoine, quand la coaci- !

 | un sigue de wok, on Va te ogee une

balle dans La tête.

  
  

PROVINCE DE QUEBEC,

Département des Terres de la
Couronne.

Section des BOIS et FORETS

pQuébec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que,
conformément aux (Hapositions de l'acte
36 Vict, chap. 9, les coupes de bois
suivantes ssront mises à l'enchère, eux
nouveaux Bditlces Provinciaux, dens la
Salle de Ventes du Département des
Terres dé la Couronne, en cette ville,
VENDREDI, le 15 UCTOBREprochain.
à 10} beures A. M., aux conditions
insérees plus bas, savoir:

Agence de Ottawa Supérieur.
Bloc A, {* rang, limite n* 4, 39 m car,

i . … 8,34 .
. “ « 7, 16: “
-“ “© “
“ \ “
at “ "

7 0" “

$. 80 *
5
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—
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+
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E
S
S
E
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Limite Canton Litchfield,

Agener de I" Ottawa Inférieur.

P
r
S
e
m
a
m
u
s
e

Limite Rivière Rouge Sat A. 18 m. car.
a “ " B. 40 a

“ “ “ [0% 50 a“

a“ - ve D. 42 ve

“ - E36
A . . F, 50 .

“ “ «“ G 0 “
H, 38 —
Lag «

Agence de Montmagny.

Limite n° 56,Riv. Noire, 20 mil car
« 58, a 184 +
“ 1 4 49 “

“ 2 . 46 .

“ H “ 8 .
“« APG “ ny +
“ 40 a 5 Lu

“ 3Riv.St.dean2s «
“ 4 “ 3 a“

“ 61 “ 25 +
“ 62 6 24 «
“ 65 “ 20 “

“ ¢? “ 20 «
“ 69 17
a 70 “ 16 a

de n Le 16 au

‘gas Ashburton et Mont-
miny. 16 #

Agence de Granville.
Limite canton Painchaud, Sm c.
“Lac Témisc.n° 1, Est,ler rage ;
“ w pue
“ “ 3" " 364 +

D “+ 4 “ 48 CE

“ $ po “ 40 a

“ “ 6 + + 86 +
16 =Lim. cant.Cabano.

- “ Packiagton Notea “
" « … Sud-Uue. …
“ « Robinson Nord-Est,38 «
“ “ " Sud-Oue3 «

+ Bytaford |Nord-Es1,38 «+
SudA lue. 33 "+

Agence de Rimouski.

Lan Lac Teutise ,n {Ve tig, 18
A . > ©

“ a &

“ : + $d
" « > '0
“cant, Milnik-k Nef, za
+ «sud, 0
“rivière dean Leovesque, Nord, 34 +
not « sud, 4 +
+ canton Ouimet, vy 6
“arriere roverMets, “ #

   
  

‘* canton Masse, n° 1, Uuest, 30 «
1 «#4 Duquesnes,?, Sud, Tu
I. rivière Touladie, 1, Nord, 20

a“ " " 1, Sud, 194 “i

Cn Kedzouick, Ouest, 10 +
“ “ Est, 10 «

¢ Ceusanpscul, Nord, 10 «
“ ‘ Sud, 10 «
« ltivière St, Pierre, 26 +

' Agence de Bonaventure.
Limite rivière Nouvaile, Guest, 10 m, ¢,

‘ “ … Est, 30 <
“ Township Ristigouche. 8} «

Aurnee du Saguenay.
Limite canton Iberville, 34gm.v.
“+ fleuve St. Laurent, Quest, 30
‘ a“ “ Est, 30 a“

‘* Rivière Laval, Sud 25
“ arr S8aultauCochon,n*l,Bst, §7 ++
“ “ “ 2, «+ 404 +

1,0uest,17
2, We

| CONDITIONS DE LA VENTE.

Lea coupes de bois ci-devsus décrites,
suivant leur étendue donnée, plus ou
moins, séron( offertes en vente aux mises
à prix suivantes, savoir:

Agence de l'Ottawa Supérieur, de $50
4 $100. pr
Agence de l'Ottawa lotérieur, de $25

à $s0. :
Agence du Saguenay et de Bonaven-

ture, de $8 à $15,
Agence de Montmagny. Granville et.

da liimouski, de $8 à $25, et elles se
ront adjugées aux plus hauts enchéris-
seurs
Le prix d'achat et la rents foncière

de la première année (de deux piagtres
par tmtile carré) devront être payés,
dans tous les cas, immédiatement après
la vente de chaque location.
Les limites une fois adjuyées, seront

sujettes aux dépositions des règlements
concernant ies bois de la Couronne
maintenant en force, ou qui pourront le
devenir plus tard.

Des plants indiquant ies terrains ci-
dessus designés, sont déposés au Dépar-
temeot des Terres de la Couronne, en
cette ville, et au bureau des Agents
pour ces localités, et seront visibles de
cette dats jusqu'au jour de ta vente,

E E.TACHE,
Asst. Commssaire.

des Terres de is Couronne.

N.B —D'après la loi, les journaux
nommés à cet effet par Ordre en Conseil
sont les seuls autories à publier'cet
avis.

28 août 1830.

BUREAUX TELEGRAPHIQUES.

Distances des bureaux Wlagraphiqoes
P1 dupwis le Pointe-Lévis jusqu’

Rusier.
De Milles.

Puinte Levis.....à L'lslet..... 7
L'Intet....…. A Eamouraska.... 29
Kamourasks.... .à Hivière du Loup.35
Rivière du Loup..à Trois Pistoies.. 27
Trois Pistoles ....à Rimouski. .....39
Bimouski...... ..à Pointe aux

  
  

 

   

  

Grand Met
Matane.
Ste Félicité ..

   . 30
12

à Lum.CapChatte.31
Lum .Oap Chatte,.d Cap Obatte, .... 3
Cap Chatte. ....à StoAnne des M'ta ©
SteAnne desM’ols a Bividre Martin. 7
Rividre Martin.. .A Mont Louis... 22
Mout Louis ...... RivièreMadeleine20
Bivière Madeleine. à Grande vallée... $%
Grande vallee..….. à Chlorodorme.... 15
Chlorodorue.... .à Grand Etang... 9
Grand Etang... .à Riv.sux renards 21
Rive, aux renards..à Anse Griffin .... 7
Anse Griffiu...... à Oap Rosier...... §

TRRABSEUVS ET NOLTULLE-RCOREE.

Milies nautiques.
Cap Bosies jQuébue, à Channel Office,

‘Cap Ray T. N.)..330
Channel Office à Ca; Race (FT. N 1.440
Cap Race (T.N.) à st. Jean (T.N.;... 100
!St Jun T.N. à Halifax  N.E.j....720

  
  

J. BE. ROY
NUTAIRE

Le Burau du LBUL GOL, 5-00

Nn. 4, RUK WOLFE, LEVIS

|

1 4 julu 1380

————————————————
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LES ECOLES DU SOIR.

Les belles soirées d'été nous échap-
y at avec la bello saison, hélas! tou-

jours trop courte. Nous sommes for-
cément sménés aux jours sombres,

froids et orageux de l’automue. De-

vant nous se présentent les longues

soirées de deux saisons encore plus

163888, & qui setont poür un grand

nombre une source de tewps perdu.

11 noas semble pourtant qu’il y au-

rait dans certaios centres, comme à

Lévis par exewple, uN moyen bien

wffioace d'utiliser ces longues heures

consacrées à l'oisiveté ou à quelque

chose de pis.
Il est étonnant de constater pair

‘es rapports des écoles des arts et mé-

tiers combien les jeunes gens sont

avides de profiter des avantages que

leur procurent ces institutions.

Le nombre d'élèves qui fréquentent

ces éeules est considérable et Les ré-

sultate que l’on en obtient sont tout à

fait satisfaisante.

Ii ne s’agit, pour s'en conraincre,

que de voir ce qui se passe à Lévis

chaque snnée ; et sillears les mêmes

fuite se repétent.

Or la jeunesse, qui aime tant à

~'instruire, ve peut pas et ne doit pas |

embrasser la même carrière, et tous

lus jeunes gens ne peuvent pas être

uvssinateurs, iogévieurs, architectes,

cw. Mais tous ies jeunes gous peu-

veut et devraient apprendre les lettres,

l'histoire, le géogrephie et tout ee qui
v'enseigne daus les écoles modèles.

Æa effet, à moiss de consentir à se
faire porte-faix, nos jeunes gens ve
peuvent eepérer réussir beaucoup sans

une eertaine somme de connaissances
dans ces diverses matidrer. Aujour-
d'hui dans toutes les états, dans tous

les métiers, dans toutes les branches
d'industrie je jeune homme ne peat se
présenter avec avantage que s'il peut
ve distinguer per une certaine éJues-

tion, qui est doveaue la condition

nécessaire de ses succès.
De plus cette éducation, il peut

l'augmenter et l'agrandir par lui-

méme dans ses heures de loisir, et
quand ses occupations ordissires le
lui permettent. Et l’on voit tous les
jours des personnes intelligentes, qui

après avoir regu une bien faible édu-

cation pendant leur âge tendre, à for-
ce d'étude et de méditation, ont fait
acquisition d'une somme considérable

de connaissances indispensables à leur
état.

Pourquoi ne prendrions nous pas
les moyens d'oavrir des écoles modè-
les du soir, comme on à trouvé celui
d'ouvrir dep classes pour étudier les
Arte et métiers ?

Pour réaliser ce projet, il faudrait
sans: doute ja coopération de deux

choses indispensables, 1s bopne vo
lowté des jeunes gems, ot l'intervention

de l'état.

Quant à la première condition, il

n'ya aueun dunger qu'elle ne poisse
serééliser. Car combien de jeunes
gens de 15 à 18 ana »9 porteraient en
foule à ces leçons qui leur seraient
données aans nuire à leurs cecupations
quotidiennes ?

Le nombre de ces jeunes gens qui
désirent o'instruire et ne le peuvent

ou ne le peuvent que difficilement est
plus grand qu’on ne le pense,et l'on
peut dire qu’à cet âge tous sont déai-
reux d'agrandir le cercle de leurs

connaissances. Déjà ils commencent

à regretter que des circonstances son-

vent incontrôlables les aient empé-

JUNITew
leurs études, et ce serait avec em-

pressement qu'ils snisiraientl'occasion
favoralile qui so -présentorait Sire
de nouvelles acquisitions pA
sons,

Quand ila sesonde eondition, sa-

voir l'intervention du gouvernement,
Àl n'enp pus permis, de douter qu'un
geuvePnement queloonque pût se re-
fuser À aucune démarche qui pour-
rait se faire pour la régligation, d’
semblable projet ; HUE

injure à une administration quel-
conquu que de croire qu'elle ne faro-

riserait pas de toutes ses forces un
projet aussi louable et si propre à re-

lever leniveau de la morale publique.

l’égard de l'école des arte et métiers,

nous laisse croire qu'ils co feraient
autant sinon davantage pour uue

| école modèle de ce genre, institution

qui est encore plus nécessaire que
celle des arts et métiers.

Nous ne voyons done rien d’im-
; possible dans la réulhation de ce pro-
jet; mais au contraire nous croyons

que nous ne sencentrivns partout que
; zèle et bonne volonté, De cette ma-

nière, nos longues soirées cesseraieot
de devenir une source d'ennuiet d'oi-

siveté, et se changeraient en des
* heures d'agréable émulation parmi lu

‘jeunesse studicuse qui en retirerait
les plus grands avantages pour le
reste de la vie.

—#-——

LE SAGUENAY ET LE LAC
SAINT JEAN

Dernier outrage de M. A. Buies.

L'apparition d'un livre de M.
Buies fais invariublement sensation

* dans le monde des lettr-< catadiennes,
++ ("est toujours intéressant,” écrivait
dernièrement à ce sujet M. Benjamin
Sulte dans le journal Le Canada.
Aussi sommes-nous enchanté de faire
connaître à nos lecteurs le nouveau
livre de M. Baies qui. dit l'Electeur
de Québee, ‘sous un titre modeste,
est quelque chose de vraiment mer-
veilleuz.” En effet ce livre est non.
seulement woe étude *pprofoudie,
singulièrement fouillée, de tout le
pays dont parle l'auteur, depuis sr.
vivée des français au Canada jusqu'à
bos jours, mais il ess encore peut-être
le plus brillamment écrit de tous
ceux qui sont sortis de sa plume, ce
qui n'est pas peu dire

Ce livreest quelque chose abeclu-
ment nouveau comme genre ; c'est la
beauté du style, c'est Ja poésie, c'est
la description tour à tour pittoresque
pracieuse, saisissante, émouvante. mi-
se au servie d'une étude essentielle-
ment aride et qui semblait interdire à
l'auteur le plus modeste ornements
comme le moindre effort d'imagine-
tion, Et cepeodant. M. Buies a eu
tirer d'un pareil sujet des chapitres
admirables, tel que celui du “ Cata-
elysme ” où il ne craint pas de décri-
re, comme s’il l'avait vu de ses youx,
le terrible boulevernement de la natu-
re auquel la rivière Saguenay doit dé-
vuuier aujonrd'hai-sians l'immense ere.
vasee faite au milieu des montagnes
qui lui servent de vives. Tel encore
le chapitre intituié : ‘ie Lao et nes
grands tributaires,” et lea nombreuses
et le» adæsirables descriptions semées
ça et là dans le livre. Nota ve pouvons
wieux faire ici, pour en donner une
idéc au lecteur, que de reproduire la
age éloquente où M. Buivs décrit
‘effet naisimant produit par la vue
de la rivière Eagueuay à oo ombou-
chure :
La rivière du Saguenay est un gouf-

fre profond parfois de mille pieds Laillé |
en plein granit, at ein d'enorme an-
tæssemont de montagnes, par un terri-
bie cataclysme qui remontersib à des
milliers d'années, = l'on peut s’en rap-
porter & l'attestation géologique, aux
témoignages ofierts par l'étonnante
physionomie du sol, par l’image Js
ouleersements répétés, par Jes épais-

seura profonuesd'aiiuvon,iestorre véghe
tale, jetées coruwe au haserd, en énor-
mes amas, suvievées comme le sein mê-
me du l'océan dagz la tempêle, puis
s'affaisant dans des ravins de cont, deux
cents, trois cents pieils de profondeur,
tout cvla brusquement et comme s mul-
tanément, sans cause expliquable, si va
n'est par un épouvantabie chec daus
les entrailies de ia terre et par le dé-
chatnement des éléments qui en fut le
suite, Ul n'est pas de voyageur qui ne
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meot, d'épouvante mystérieuse, à l’as-
peci de ce sombre fleuve el de sen fur.
midables rives à l'heure où le crépus-
cuis ssant s'épenche sur etles, à
cette heure où Le bateau-à-vapeur, cher

de Lourist«s émerveillés, resdus eu-
1tement silencieax charms en même

lemps que dominés, s'avance lsniement
vers son embouchure que semblent gar-
der avec unfront menaçant de lourdes
falaises où vieaneat s'obscurcir les der-
nièges Ineurs du jour. Chaque branbe
d'arbre frisonnant éTbrs dans le vent du
soir semble un sourcil qui se fronce et
dont l’ombre 66 projette au loin sur lee
Rots in)-Lau lujmâme,- €
reeadh noy, Qui descend de de
sommWis hi ès, he{oul pietns des
longs roulements du lonnarre, remplit
l'âme d'une terreur à laquelle l'imagi-
nation donne de l'inieusité sans doute,
en la grossissant d'un cortège de visions
eJroyables, mais bi semble qu'à la vue
dé vetle rivière presque insondablé, en.
serrés.comme étreints entre deux tors«s

meontegnerqut ont l'air tese dôfier
d'un bord à l'autre d'un infragehisseble
Abime, on se crait on (ace d'une dernièr»
«mpreints du chaos, d'un d«rnier essai,
*bauche violente d'une formation arré
tbe dans son cours, & qui gronde, et qui
s'iutrite de no pouvoir jamais se comple.
ter, d'éticodre oB vaiu le vre patiente
mais sûre, du temps qui accorde son
heure à tout ce qui existe.

[ly a comme du delire dans cette
création, Las montagnes peraissent
avoir vie jelue là au hasard, comme
dans tine, épouvantabie méive où les
combattants sont restés debout, fou-
droyés sur place. Dans ces enlasse-
ments informes on reapire comma un
souflle encore toutrécent de vatachysme,

ME coMBRNEdfaledionl (rol
caps disposés en échelons et formant
comme trois étages suporposés. Tone

ces caps, dressés à pic, présentent
une vaste face nue, taillée à arêtes
vives, coupes met el comme dans
le même moment par quelque ias-
trument mystérieux de la usure. En
face, «de l'autru côté de le rivière, ob
comme pour apporter un contraste de
plus dans ces lietx où lo contraste abon-

de, où les aspects varint ot se combat-
lent pour aime) dire s1 souvent, on voil
s'élever humblement suc le rive un pé-
tit chantier de bois «a corde et de har.
deaux, tandis que derrière les deux

grande gaie el Trinite,à l'abri
rs or rocs, tantôt boisés,

tantôt chauves, prpose {ranquillement
une petite baie où les bâtiments de loute
‘timemsion peuvent trouver asile, et au
fond de laquelle s'entr‘ouvre une coulée
pour donnur passage à un ruisseau à
travers les montagnes

‘doute d’avoir reproduit cos deaf es-
traits peis à peu près au hasard dues
le livre de M. Buies; uous citerions
eneore, si l'espace nous le permettait,
le chapite Peter MeLeod,” la
“ chute Ouintehouane,” le tableau de
la * Mishassini, æais nous aimons
tsieux voir nos lecteurs lire tout oela
dans l'ouvrage méme que nous leur
consaillons vivement d'acheter, v'ils
désirant conuaitre a fond le pays dont
l'auteur traite, en dohors de plaisir
qu’ils goûteront à le lire, lia lo
trouveront en vente vhez G. A. Rou-
thier, libraire, cute du Passage,

  e} biwides siècles encore passeront sans
rien eniever à cette natur: de soû hor
reur tragique. Tout y Gemble de l'en-
trechoquement, de la fureur des éle- i
ments rapousses dans leur essor : on se
sent. en pènetrant dans ce chaos immo-
bilise, aussi petit que l'atôme, ot l'un à 1
comme une sccrèle terreur d'y être os |
glouti sans retovr, :

It semble qu’une main divine, pleine
de colères, s’est abattue tout À coup sur
cos énormes rochers et les n enir'ou- |
verts avec tracas pour donner ceur à un
torrent furieux. Quand le tiaguenty,
Jjuæqu'alors ignoré sur la carte du mone,
de, d'est précipité pour la première fois
dans eelte gigantesque crovasse le

Lévie, necompagsé de gravures fort
{ belles et d'une oarte yéoggraphique
complôte de tout le nord du Saint.
Laurout, depuis le lac Suiut-Pierre
jusqu'à Detsiamites,

our lermiver mous ue croyons
pouvoir mieux faire que de citer l'ap-
régistion suivante faite du livre do
th Buies par le Courrier du Canada :

{1 y & 4-4 quelques jours que l'auteur
nous's fait parvenir cet ouvrage. None
l'avons lu avec beaucoup d'intérèt, par
la raison qu'il est Lien «rild bien pen-
0b al plein 1e renéegu“ ments préch'ux,
À tous ceux qui ont pris part aux pre-

ie mille pieris de profondeur, quand il" miern Atablistemants de crttA cautrée
eqirs pour la promidre lois dans cs lit |
bouleverse où les goullres 6 faussient
foe de s'eatrouvrir, ce du dre avec on;
rait qui ft trembler aû loin la terre

it dut y plonger en bondissant, mugir
avec das bruits d'abime dans le chaos,

jeune encore, mais que ROB ives: CON.
naissaient 11 y a prés ce deux siècles, il
donne leur vra, tubrile, surteut aux mis
sionuaires jésuites qui ont decouvert
cette vallée immens-, l'ont explorée eu ,
tous sens. et v ont jeté les premières se-

et ses eaGa, durant de lengues, bien ! mences de là civilisation chrétienne.
longues années, escaladèrent sans deuie
de terrible sommets avant de congufris
enfin un niveau assuré sb tramjuille,* |

En effet, depuis 1632 jusqu’en (368,
vingt-trois Jésuites y exerorent eur s- Q
blime apostoiat, c'est-à-dire pendant

Plas loin, parlant des deux ea; |B ans. il étast don: du devoir de l'au-

Éternité et Trinüé,voiei comment M. |
Baies s'exprime :
Mais aucun rocher, parm: tous ‘aux

teur le remettre an mémoire l’.ravre Je
ces d-vouss apôires du Christ, et il l’a
parfaitement compris. !

C'est à partir «1» 1850 que des explo-
dont Ja borders violents et tourmentés | rations officisiles furent commenches |
fatigue les eaux qui la caresse, et deot’ dans la région
les ciumes sourcilleusée se ponchens sur
le Saguenay en l’inondaut de leurs
ombres, ‘n'égale en étrange et formi-,
dable majeste le deax caps dont les
roma seule bveiliont dane imagination |
la sentiaent d'une grandear excepties- |
nelle, d'une subiumité souveraine. Ces:
deux Caps sont ceux de l'Etarnité & de ;
la Frinité, geante des monts qui pion;
gent à près de mille pieds de profon.
dour dans la rivière et qui a'bièvent
loué droits de cet abime ins(i'd une |
hauteur de quinze à dix-huit cents pieds, :
comme si lue entrailles de ls terre,
fatigués d'un pareil fardeau, lus avaient
rejetés d’un seaf coûp avec fureur.
Lecap Bternité est pius haut que

eoû frère jameau, mais il vost quelque
Pau aduucs gous ia main des âges eb |! |
8 laissé une épaisse chevelure de sapins |
couropner en paiz sou front et descemiire
sur soy finns ereusés de ridos profondes,
1j « une forme à peu près régufihrs et
non pas ie tôrse ni l'encoturs violente
du cap Trinité qu: semble vouloir à
toute heure deciarer la guerre aux blo
ments. Et ce caractère, celui ci là com-
munique à tout ce ‘qui l’untoure ; on
n'arrive 6 tui qu'apeès avoir vu défier
davant si tout un rang de rochers
alruptes, jctés on désordre sur be front
de balailie, dressés à pic, t qui parais-
seul pinoés en ligns semme pour es
auyer la premier choc, pour recevoir la
formidable averse les cieux irritéz fin
les dirait toujours en colèr< à entendre
leare mngissemeuts répondre aux vents
de l'espato, à los aulendrs sourdement
gronder au moindre bruit, ou quand les
saux, repeussées sous la pfous des na-
vies, se reyeltent sur louve iencs Lumal-
tueux Ecoutez...Le sifilst du bateau-
à-vapeur à retent: ; l'ucho dormait tran-
quilie daus ive autres profonds des noi-
res montagnes; Soudain, à CA cri aigu
qui traverse l'air, il s'éveiilu, il s'agite,
il pousse an gémissement terrible qui,
wort ( das entrailiae du cap, se précipite
de vallées en vallées et de ravines en
ravines, court comme un long lrisson-
nemuatie loug des rivages éinus, »’eu-
gouffre dans les précipices, les remonte
eù boudissant, frappe les plateaux loin-
tains, pars doucemeui, doucement, se r-
lentit, s4 GAiRE SL Ya s'eleindra enfin
dans quelque gorge étroite où 1l arrive
combo fouffé. Alors, le silence, pour
quelques instants banni de ses éternelles
retraites, y retourna aussitdi et étend
de nouveau son must empire sur cetts
immense nature subiiement apaisée.
Un a donné au cap Trinit: son mom

parcoqu'il ent em réalité formé da trois

du Saguenay, après que |
M. Paschel Taché eut révéie au pays la
connaîetance de ce territoire à j+u près
ignert jusqu'alors. Un intérêt toujeurs
crmissanl sporis vers 08 Coin «je notre

vince. Des missionnaires (hate, en |
R43, tout an desservant les missions si-

tuées sur le littoral depuis Tadoussac |
squ'au Bianc-Sablon, dirigérent anssi

leurs courses apostet:iques dens ja pro-
fondeur des terres, surtous dans la vat-
dée de ja rivière Saynenay où les sauva-
vs élaient on assez grand aombre.
L'auteur n'a pas onbilé ces braves
Oblats d'autre fus dont rs successeurs
cantmuent 9 vaillamnent ta vie péni-
ble da missionnaire :
M. Buies déceit de moin de maitre où

avec une fidélité qui ne peut guèru être |
révôquée an d4ut- la rivière Saguenay, ,
le lac St. Jean et jeurs teihntaires. Lee
apoiçue géographiques. historiques, in-
dustriels el agricoles qu'il donne des;
centres de population basen du Sa-
guanay et le la valibe du la: BL. Jean
sunt intéressantes À teusours vérihiques,
Un vu et étudier les lieux qu'il décrit,
olJesters il a bien vu et beaucoup Mu.

Cet vuvrags cet dons prècieex à plus
d'un titre. Le touriste aura on lw un

tiles senseignements sur les divers can-
tons on townships ; l'historien attra es
lucun menu-i (da actions utiles suc un
royamene qui a voa lustoire spécisie,
le littérateur an livre écrit avec vrigis
1itd «1 unstyle de choix.

TELEGRAPHIE.
ANOLRTRARE,

Londres, 6 octobre,
L'opinion géaérale ont que les der.

nicres propositivan de la Porte sont
inadmissibles. On dit que Gladstone
à dit récemment qu'avant un an le
drapeau ehrétion devra flattor sur fu
coupole de Ste Sophie.

—Unc dépéche de Rome confirme
Ia nouvelle que le Saint-Siège n for
mellement menacé de rappeler le
Nonce Papal de Paris, ai les décrets
religieux sout mis à exécution.

—Les nouvelles des Highlands rap-
portent que lo temps y à été très-
orageux; lou montagnes appelées
Grambiun Hills sout couvertes de

 

 caps égaux de Laille et d'élévationdont

Nos lecteurs nous sauront gré, sans |

guide altayant ; le colon y puisera d'u- !

 

rase
très-remarquable pour

le

saison.
pluie est tombée à torrents dans les
comtés du contre (Midland), ot 5
cousé den inondations désastreuses.
—La tempête à des ravages

ner mer, et l'on o'at à recevoir de
tristes nouvelles de Yarmouth ot de
Chorley. Les flcuves Don ot Rather
débordent à ua point laquiétant, Une
petite filleà été tuée.

—Le gouvernementa décidé d'aug-
menter le combre «tes troupes en Ir.
lande, vu les troubles quis'élèvent de
l'agitation de la ligue agraire ; mais
le duo de Chmbrigo a déclaré qu’il ne
poavsit disposer d'aucune partie des
troupes, vu ls nécessité d'envoyer des
renforts dans l'Inde. -

—Parnoll aenvoyé des cuculaires
aux classes agricoles et induatriolles
de Cork, les lovitant à une assemblée
dimanche prochain dans le but d'éta-
blir une ligne agraire sur une nouvell,
buse ot avoc des attributions plus
vastes. A

-—Vnas Jépéohe de Consantinapie
annouce que le Sultan ost complet:
ment isold, ot ses ministres lo prossent
d'acquiescer à la demande des puis
mATICES.

—Une dépêche de Constanuinopl-
dit que cing membres du cabinet sunt
occupés à préparer la vote détiniti.
de la l’urte ; vette note à été approu
véo par le sultan et revisée par un
réæoloo complète du cabinet.

—L'on crois Loujuurs que les puis
sances ne sont pas toutes. sérieuses
duos leurs dévarohes, ot que plusieurs
d'entr’elles ne cherchent que l'aocesion
favorable pour se retirer de la 008:1-
tign.
~—Ulne dépiche de Rome dit que

le Page » nommé un coadjuteur acc
drole de suecession au cardinal Arche-
rôque M. Closky de New-York, dane
le but de permettre à ce dernier de
laimer rou diosése. Le Pape n'est pas
satisfaét de ce que le cardinal à reçu
Pareil, l'agitetear Irlandais, et le
retour à Rome du cardinal sera une
preuve de ce mécontement.

—Une dépêche de Vienne rapporte
ue tous leu habitants autour ©e

Seutari, en Albanie, obt été mis sous
les armes.

—Wiliiame Lassell, l'étminent ast:
nôtpe, est décédé.

Greenock, 6 oct.

Le fee a fait des dommages da:-
une lature9sd tn montant d-
£50000. personnesse trouvcut
mis amploi: :

FRANOK

Paris, 6 octobre.

Un feu immense ravage la vil.-
d'Aix, département de l’Ariége. 31
maisonsvob: AA devennes Ia pro:
des flammes.

-—Le refus du gouvernement d au-
toriser le réunion convoquée par

| Hesri Roobelort et Félix Pyat pour
protester contre la déuontration 01
vale,etl'interdiction d'une conféren-
sur le mé“ve sujet annoncée per
citoyen \mouroux, sont regarde-
comtne des fautes graves par tous ie-
vrais amis de ['adwinisteativn. i.
misistère n'avait fien à craindre de-
extravagances radiosies de ces homme
dont ils remplissent tous leurs jour-
daux respectifs, II eat étrange quun

uverueur Tépublicain entrave
droit de discusion qui emt cxerc-
avec une entière liberté dans la m»
sarchie en Angleterre.

TURQUIE

Constantinople, 6 oct

La Porte € retardé toute la semainc
dornière de prononcer la sentence
contto les $ azsamains du dnctet-
Parson, par suite de lene maladie.
M. Hess, consul éral des Ftat--
Unis, à fixé satoedi prochain pour cet
effet.

Boasech, 6 wet.

Un des fils du Prince de Moutéar
ro, de 10 ans, est venu faire unr
EenI" Amiral Seymour & bord de
In flotte ; il était accompagné du mi:
nistre de lu guerro et du ministte doe

nffaires étrangères du Monténégro.

RUASIE

Bt. Potersbourg, 6 oct.

Le Csar & contracté avec la prix

cesse Dalgowka un wariage morgans 
acige jusqu'à le base,

tique. La prinoesso regoit le titre
‘Bou Altesse impérial

 

  



       
Montreal.

6 Octobre

Le maise Rivard à reps une lettre
de Clear Lake, comté Missiesipi,

Arkansas, U, demandant des
renseignements au sujet d’un nommé
Richard Helbrington, récemment dé-
védé dans cet endroit, ok qu'on eroit
cenit de Montréal. Un le dit fils
d'un médecin vétérinaire.

—lks Banque Ville-Marie a
répondu par ses avocats, MM. Tru.
deet Cie, à la requête des ciegs
aetlonnaires domandaut vue bref
d'injonetion contse elle, pour la fercer
à suspendre es opérations, es le juge
Rainville a reavopé la æcquête avee
dépose.

Ouawn.
8 ectobre

Un convoi spécial de passagers au
vombre de 160 et 14 chars de fret
vtt parti ce matio pour Manitoba.

—Un 8 accordé le contrat pour la:
comsiruetion d'un pont sur 18 Gatineau
au village du Désert.

—Le Free Press dit qu'il est ru-
weur qu'un ordre à été éwiané pour,
échanger tous les députés adjudants-

 

 

quai de Grand Troms, wa certain

* Toronto ” pour le marché anglaia.

Nouvelles des mines —On nous in-
forme qu'il v'élève names souvent des
difficultés entre les mineurs, pour né-
ocessiter un plus grand oombro de
constables sur les terrains miniers afin
de maintenir la paix.

Erposition du comté de Beauce,—
Les principaux cultivateurs et ceux
Qui tiennent au progrès se aout fait
un devoir, hier, de sc rendre a Si.
François soit pour ndre
l'exposition agricole et industrielle,
ou pour s'assurer du progrès en la vi-
sitant. Les animaux étaient eo grand

ste toute expèce ont fuit l'admiration
des visiteurs. Nous regrettons cepen-
dant que les eultivateurs de ce comté,
comme ceux de Jévis, Bellechasse,
Dorchester,
plusieurs autres pe s'occupent pas as-
sez «le l'amélinration des races et sur-

commerce: d'exportation.

—.+=.> vénérul des districts militaires.

—L'Urateur J. GG. Blanchet ont
arrivé en cette ville aujourd'hui. Unc’
u<.omblée du cabinet a cu lieu cet
après-midi,

—La cominission de l'Économie de Moutréal publicat les éloges les
s'asscinblera probablement plus flatteors à l'adresse des acteurs.interne

vendredi prochain.

—le colonel MsePherson duit
succéder au colonel Wily comme di-
recteur des mageçins militaires.

COURRIER DE QUEBEC.

Théatre —La compagnie drama.
tique La case «de l'Onrle Tom donnepa
«a promicre soirée, à la Salle de Mu-
<ique, mardi prochain. Les journaux

Er punition— L'exportion d'agri-
culture du comté de Québec, tenue
bier sr lp

WZeportution—Plusieurs commer.
feats embarquent netuellemens au 5,

nombre d'aniteaux sur ls steamer

part à

nombre. Les étoffes, flanelles et toiles

Montmagny, ainsi que

tout du l’élevaie des animaux pourle
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André, demain matin, & sept heures
et demie, pour le Saguenay ot les
ports intermédiaires.

pIndisposé.—Nous regrettons d
prendre que M. le DR Landry,
retour d'un voyage en Europe,il y a
quelques semainen, souffre d'une
attaque de paralysie.

Université- Laval.—Oun dit que le
nombre des étudiants à l'Université-
Laval, cette anvée, est plus grand
que celui des années précédentes.

Commission du Haäore-—L'assem-
blée mensuelle des membres de la
commission du hâvre a eu lieu hier
À 3 heures p. m. Etaient présouts M
P. V, Valin, président, MM. Julien
Chabot, W. Rae, Jas, Patton, F.
Hamel, et J. B. Forsyth.

Le président lut le rapport aux
membres du comité ct il fut adopté.

Il leur énuméra les travaux de
divers genres qui poussés avec vigueur
avaient avancé rapidement durant
le dernier tnois et étuient satisfaisants
pour les commissaires,

Malgré lo reterdement occasionné
par l'accident arrivé au plus fort des
drageurs, environ 28,000 verges
cubes nut été creusées et lu terre
placée duns les quais. 56,000 picds
de maçonnerie ont été aussi faits.

Durant la même periode, 92 nmas
de chaines, pesant de 3 à 5 tonneaux
ont été relevés par la chèvre marine
un pesait 30 tonneaux. Je total des
amas de chaines enlevés depis le
comtuencement de la saison, donne

 
|

terre de Jasques Diun, à ‘ le chiffre 275.
Lorette. d Né an mecès véritable. La chèvre à aussi retiré une ancre

—1) est rameur que le syndioakdu Les produits étaient en quantité et appartenant au steamer -‘Texas.”
chemin de fer du Pacifique a acheté
des intérôte considérablen dass ia di-

de qualité supérieure.
Parmi les personnes qui ont visité

roctien du jouros) Æeruld de Mont- celte exposition on remarque Bon
real, qui eubira prochainement des Honneur le Lieutenant-Gouverneur
wodifieutions importantes. Robitaille. Hou. J. Robertson, À. P.

Caron, M. P., F. Kerouac, préfet du
comté, le président de la société, M.
Bélanger, et un grand nombre d’au-

Le procès des personnes sccusées !res citoyen: distingués de cette
d'avoir prisé les membres de la ville.
tamille Donelig & Lnenn le printem .
dernier s'est Jat hier. Phe pn Fraisce.—M,
0» Connor, qui était chez la famille ra
Donelly te soir du meurtre a été exa- de
tinée et a donné le même témoignage ©
qu'à l'enquête préliminaire, I! a
juré positivement que James Carroll, bureau du revenu sont entendues ; la
Tom Ryder et J. Purtell étaient première cæt renvogée, l'autre est
entrés les premiers dans ls maison. maintente et le coupable est condam-

Beauharnois, 6 oct. nié à 875 d'amende où trois mois de

Îier, M. Prand Alexe à été tra- PTISON- A
duit devaut la cour crimivelle pour: Une cause pour amaut et batterie
-ubir son procès sous prévention est appelée, mais vu l'absence des té-
d'avoir, dans le cours du mois de mai 0104, elle et remise à une autre

 

London, Ont.
8 oet.

Adam Watters a
é durant l'été dernier pour la ré-
e de fraises qu’a produit um acre
terre. pas moins de 8720.

Cour de Police—Deuz causes du

 

leenier, tpé un yomms d Tes Téaoce.
vier & ValieySield. On croit que le. Cour du Recorder.—Charles Al-
prispanier sers requitté, fred, ivre et insultant les ntssur

la rue Champlain, un mois de prison.

Teveuts. J. Lacombe, ivre, arrêté pour la
6 Qotobre seconde fois dopuis deus semaines, un

Le consul des Etats-Unis à deman- mois deprison.
lé un rapport sur la flagellation de’ J. Carpentier, jurant comme un

Montgomerypour avoir esaifli un prien, var Ia rue Colombe, 15 jours ;

des gardiens. sur une teconde accusation pour bris

| “Deux pilotes, Joseph Dupil ct
Francois Neel, sous accusation de
négligence dans l'exécution de leur
devoir lors de lu perte des vuisseaux
© Authiil et Mirjam" soot honora.
blement acquittés faute de preuve.

245U tonueaux de lest, provenant
de T vuisseaux,ont été décharçés dans
le quai, brise-lame, durant le moie
dernier, ce qui donac pour total
15200 touvesux depuis l'ouverture
de la navigation.

Les travaux du creusage,
tie du milieu du bassin, ayant été

interrompus pendant quelques jours
durant le mos,il n'y à eu que mille

le contrat de l'excavation a été donné
et que les travaux sont commencés,il
y aeu sept milles verges cubes de
creusé:s en tout,

Les revenus de la commission pour
le mois de septembre dépasse de
84.712.68 ceux du même mois l'année
dernière.

 

FAITS DIVERS.

Dégraissige—d seo—pur la terre
d'/vuion.—La terre à foulon,—connue
sous le nom d'argile emectique, pierre
à détacher,—a des qualités qui la
rendent particulièremeut propre à
dégraissor les draps et autres étoffes
de laine. et d leur dunner le lustre.

pour la

verges cubes de ereusées. Depuis que

=o

COURRIER DE LEVIS. ;
Le retour, —L'hpnorable M. Po:

juet ot M. v
York ce soir ou demain. On apprend |
yuo MM. Faucher de 8t. Maurice et
ti. ;Drolet sont aussi sur le même
<téamer.

M, Faucher de Bt. Maurice a pu-
blié on we le rappelle, des rélulions
vhurmantes de ses voyages dans ic
volfe Saint Laurent, ot ces œuvres
furent admirées on France. L'Awi-
ral Jaureguiberry, ministre de ln ma-
mine française, vient de les adopter
pour toutes les biblioshôque, relevant

{de maison chez M. Falardeau, 15
jours de plus.

Navire dans la port. — Depuis
urtele arriveront à Nuw- l'ouverture de la navigation jusqu'au

& courant 77) navires ont été enré-
istrés a la douane de Québec et
2 ont été acquittés, laissant duus le

Port 158 bitimente.
A la même date l'année dernière

878 navires avaient été cnrézistrés à
la douane de Québec, faisant une
différente de 192 en faveur de cette
anode.

Encore ls police—|
d'hier, après avoir réclamé pour
u'une euquête soit tenue sur la

destitution des deux détestives, sug-
girs +1 bureau de police de s'occuper
aussi d'un certain montant de $8.00,

extorquées à une personne, nommée
Bussière, employée chez los révérendes
Sœurs de ia Charité, sous uve fausse
acousation d'ivresse.

Si cet avancé, dit-il. ent fondé, tel

qu'on gous Pagers, ne enquête de-
vrait avoir lien immédintement.

Construction. = M. Baldwin vient

de mottre eu construction à sun chan-

tier, à la Rivièro St. Charles, uve

barque de S00 tonncaux; voilà de

l'ouvrage pour un bon nombre d'ou-
vriers durant l'hiver.

Personnel—L'hon. Dr. Church
est en ville et loge au St. Louis.

Kumeur,—Un de nos confrères dit

de son département Voilà encore qui
rchanmse le Uavada dans l'opinion
des gens d'outre wer, et qui honore
l'écrivain canadien.

Ordinations.—Dimanche, le 3 voto-
bre, dans la chapelle du college de
Ste. Anne do ln Pocatière, par Sn
grandeur Mgr. l'archevêque de Qué-

Tonsuré.s-—MM. Joe. Grégoire De
blois, Alf. Dionne, Domin
ter, J. Ph. Ouellet, Jus.
Chs. Gagné.
.Minorés, MM, Ferd. Chabot,
Ferd. Bégin et Cha Beaudoin.

Sous-diacre.—M. J.-L, St. Pierre,
Tous sout de l'archidiocèse.

oe Pelle
ichard ct

Confirmation, — Hier, Sa Gran-

Ou peut egalement s'en servir,—i
près à see,—quand on ne veut

point mouiller l’étoffe ; la seule con-
dition esscoticlle est d'avoir affaire à
des couleurs solides.

La tache grasse à euluver est froctée
à différentes reprises, avee cetta terre
légèrement humide.
On laisse sécher.
Le tissu ot ensuite froissé entre

les doigts—de manière à désagréger
l'enduit formé per la terre, qu'on
expules entièrement, enfin, soit en
battant avec une baguette, soit en
brossant,
— Lee Petit Journal du 23 sept.

Hydrophobie-—Joxeph Martivette,
pompier et membre du 4e régiment
du New-Jetsey. est mort d'hydropho-
bie, lundi matin à 10 heures, à Jersey
City, dans la maison de l'ex-directeur
do Iaposte Heury Greene, à la Gile
duquel il était tansé. La cruels
maladie qui vient de l'emporter est
attribuée à une morsure qu’il avait
reyne il a douze ans d'un petit chien
enragé.

Martinette faisait partie de l'escorte
militaire qui à aceun derniè-
rement le corps du général Torbert à
Philadelphie- Le lendemain de son
retour, il s'est plaint de douleurs dans
le cou et dans le bras. La doulour
est allée en augmentant et samedi il
n été obligé de porter le bras en
écharpe. Dimanche étant entre sa rési-
dence, su coin de Van Vorst et Sus- deur Mgr. l'archevêque n administré

le sacrement de Confirmation à 181
enfants, à le Rivière-du-Loup
(Praserville,)

qu'il est rumeurque l’hon. M. Asgore
vera nomrué juge prochainement. sex street, il n eu un violent accès

de convulsions.

 

Ba bouche éoumait, if ohoysil o
grioçait Gee dents. LeLeAber-
orombie a été appelé et u demands
un patient, dans ses intervalles de
lucidité, s'il avait jamais été mordu
per uo chien. Il a répondu avoir été
mordu une fois, quand il était un
garçon de 15 ans, ily & 12 son d:
ocels. Le ductour a déclaré que Meor-
tinette était hydrophabe, et que «a
mort ne pouvait tarder plu» de
quelques heures.

Toute la journée il a eu des
erises de plus en plus terribles.
A 5 heures, lundi matin. il a
sauté 4 bas du lit, sans que son
pére et sa mère pussent le retenir,
et s'élançant dans la rue ila couru
à la muison de son futur beau-
père, M. Greene, ct a demandé à
voir sa fiancée. En faisant cette
demande, il s'est mis à ruuler sur le
paré et à aboyer. On l'a porté dans
« maison. et deux médecines out été
mandés.

Le malade à témoigné la plus grun-
de aversion pourl'un d'eux ot a cher-
ché à n'élancer sur lui. Puis il s'est
146 sur le parquet, écumant, aboyant
et grinçant des dents. Les médecins

"lui ont aduinistré une petite dose de
i chloroforme, et ses aouffrances ont
| sombié ve calmer. L'instaut d'uprès
| on visage et son cou sont devenue
boirs, et il a expiré.—Courrier 7:
Erats-I'nis,

 
Mangé par um ours.—Mereredd

dernier, un groupe de femmes et d'en-
fants a été atluqué par un ours pré:
de Riverdale et nom loin d'Uttawa.
Plusieurs femmes menant avec elles
leurs jeunes enfants, étaient allées
ramasser des clands dans le bois.
Soudain, un ours de forte tailie est
apparu, provogaant unefuite générale.
"Toutes les meres, saisissant les plue

| petits de leurs enfunts, se soot sauvés
et les autres enfants les ont xuiries, !
Tous ont réussi à s'échapper, excepté
un petit garçon de 4 ans, fils d'un
fermier nommé Charles Simon, qui
eat tombé entre les griffes de l'ours.
Quaud il est arrivé de l'ai-
‘de une demi heure plus tard,
le carnassier s'est retiré à la vue des
hommes. Le petit Simon vivait en-
core, mais il était daus un état pi-
toyable. Ses entrailles traînait sur le
sol, les sol, les or du dos étaient bri-
tés et la chair mangée en grande par-

quelques winntes.—J. des T.8.

rm

NOUVELLES D'EURUPE

Unécrit de Mets, à propos des forti-
fication de cette ville, que les travaux

! de construction à 1 fort situé entre le
| village de Woippytet la Moselle, avau-
{ cent rapidement et seront terminés
l'année prochaine. Les tours cuiras-
sées eur pivot mobile, dontl'exécution
a été commandée à la maison Gruson
à Bukau, près de Magdebourg. arri-
veront sous peu à Metz. Ce fort
terminera la série de fortifications
nouvelles élevées autour de cette ville,
et qué ont absorbé une Lomue partic
des 84 willions de mares provenant
de l'indemnité de guerrc payée par la
France et destinés à la construction
de fortifications en Alsace Lorraine,

Le camp retranché autour de Metz
a aujourd'hui 30 kilourètres de con-
tour: il est limité, sur la rive gauche

de la Moselle, par le fort élevé de

Frédéric Charles, par les forts Mans-

tein. Alvensleben, Kamcke, et le
fort inoommé encore. consteuit près
de Saint-Hlloi , aur le tise droite. par
les forte Mauteuffel, Zastrow, Gæi
et Wurtemberg. Dans l’intérieur
de cette énormeceinture de fortifica-
tions ne trouvent doute villages et
plusieurs centaines de hameaux, de

fermes et de maison de campagne.
Pour bloquer Metz, qui, avec

Thionville, commande la ligne de la
Moselle, uve seule armée no suffirait
pus, d'sutans moins que tout est en-
tourê de torrains très favorables pour
exécuter des sorties.
mm

BULLETIN MARITIME.
Le steamer “Mirsmichi" a quitté

Gaspé hier matin, en route pour Qué-
bec.

—la barque “Somand ' ost arrive
daus le purt bier matin.
—La barque ¢ Marco-Polo’'

Londrvs, est antrèe daus ie port hier.
—Le Hrigantie “ Clho® da fiepenti-

any est arrivé bivv à la remorque du
Royal

de

navire ‘ Gladstone =
# Bruce" à sarewerque 

tie. Le pauvre enfant à expiré en |

Lo vapeur “Champion No!" ust ar-
rivé du bae «du fleuve hier matin avec le

et la -barque

   
    

Un Romms, désirent
le métier de tallieur. M'adrasser à W.
Bablo, Laitleur, rue Falen No t.

Wm. BABIN,
TAILLEUR

No 1, Rue Eden, Lévis.
Ca monsieur annonce qu'il vient de

recevoir des moies les plua variées et
les plus nouvelles pour les saisons d'au-
towns «t d'hiver. L'exptrience que
rèd» M. Babio, +a réputation de leur
habile et renommé qu’il vest acquise
depuis son séjour en Cette ville, est donc
une gartutie suffisante pour assurer nos
pas les péraonnos qui forment «8 nom-
breuse €’ entéle, car celles-là ont déjà eu
l'hccasion d'apprecier comme le mérite
oat habile ouvriers) mais celles qui vou-
droit lui confier leur ouvrage, d'une
entière satisfaction. Ii d-ti Loute com-
pétition pour l'ajustement et la coupe
éjegante d'on habit.

11 profits. aussi Je cette occasion pour

remercier ces prati«jres dout 11 sollicite
to rjours l'encuusagement.
Qu'on ne l'eublie pas, pour to ite per-

foun«ui désire avoir Un habillement
bien fait, 11 By à pas 4 choisir. qu'elle
se rende de suite à l'établissement de

W.HABIN. Tuill-ur
No !, Kne Eten, Lévis”

Mugtsim de Choreuc a han Marché

V. DESPLATS
270, Rue +4 Faubourg St. Jean

Gran-dassortiment de cheveux à 20 Gis
Jane In puastre be reduction

Pas de competition possible
aur nos prix

‘Tous :e= ouvrages vu cheveux wort
exéstit 8 sons Le plus court déin:, +1 dans
iva dernuers goûts On (ravaills aussi
=- p-ignnres de cheveux.

owjours +n maims la prépurstion
* L'ennem, der cheveux gris,” devenr-

« célèbre, qui donne aux cheveux gris et
| blan.:, leur oooleur primitive Elle cm-

ie là chute des cheveux ; prix 50
crntint ]a bouteille

Bout jus de barkier de lere clase.
Vv. DESPLATS,

Barbler, Perrug.i:er et marchand di
cheveux

278, Rue et Faubourg St. J-an.
5 octubre.
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Dans toute l'histoire de la

: Médecine suvun médicament va

jamais produit de cures aussi merveil-

(leuses et n'a jour d'ume s grande et vi

constante répatation que l‘Ayer*s

| Cherry Pectoral, qu est reconu

comme le remd.e -mployé dans I~

monde entier contre toulré let Affections

de la gorge ot des ,uumons. La linie

prolonge des cures remar«uables opé-

rées par ce médicament, sous tons les

climets, l'a fait ci.1ftre un:verselle-

ment comme uu sgent sûr et cffcace à

employer

Contre ies thumes ord aires qui sont

les avans-courenry do plas w rleuses ma.

ladies. i1 agit promptement el sûrement,

soulageant toujo.rs les soutirances ol

sauvant couvent ta vie.

Son action protretrice quand il est

employé à temps pour les affections de

Ia gorge #t des poumons, en fait ua prè-

cieux remêde que l’on doit toujours

avoir sous la main. Persanne ne pent

d'en passer, et quiconque ens tait usage

une seule fous, continue à le fare. len

médecins connaissent maintenant la

composition et les etiets du Cherry

Pectoral. su font sample nent usage

aus leur pratique, «t les prêtres. & ns:

que les ministreta recommend at nou

la méigo raison. L'action de ce remède

est absolutu-nt ce:tain -, et i1gnërit tou-

jours là où Lu cure 1 si possible

Préparé par ie Dr, J. C. Ayer&

Cie., Lewell, Mass, E. l,chi-

muctes pratiques et analytiques

En vente ches tons les Pharma

ciens.

VENTES PAR LE SHERIF

ia vien de Ques: soutre Maw
gloire Sbiok.—Lu emplacement situé
ue St, Joseph, de 32 pieds sur 36 pieds
et 6 pouves, aveu Là issse dessus cons.
truites l’our être vendu au buresu du
sherif 3 Quebec, le 11 octobre, 3 10 bh,
am

—La corporation de Québec contre
Ferdinane Lachance. Lu empletemen
situé rue de 14 Reine, de 38 piede of 9
pouces sur 26 pieds, avec hangar dessus
consiruit. l'our être vendu au bureau
du urn! a Quebes, In Ll octobre a 10
h.am

—La corporation de Québec contre
Sophie Plante, veuve tod. KE Doucet—
Uu lot de terre site rus Christie de 38
et 10 pouces.et 842 pieds »n snpecticie,
avec bitisses dessus coustruites, Pour
être vendu Su bureau du shor:! à Quebec
le L1 octobre à 10h. em.
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Marbrier et Tailleur

de Pierre
Coiu des vues St. Georget et |

Côte du Passage, Lévis

Ancienne msison de M. P. 8. RIVKRIN,
ferblantier.

M, JACQUES profite de cetie occa-
sion, pour remetcier ess nombreuess
prat'ques et le publie en général de
l'encouragement qu'il e reçu jusqu'à ce
four et Aanonce qu'il a agrandi son ate-
ier et, est maintenant en mesure d'exé-

cute! fous ouvrag:s tes que : MOnU-
monte, épitaphes, poteaux, bémitias,
éte., em pierre vu en marbre ; à des pris |
défiant toute compétition.
Ce monsieur se chargers aussi d’aller

AUX cimetières pour tous oovrages de
réparations où gravures de nouveaux
noms, elc.
WF N'oubliez pas que cet atelier se

trouve au coin des rues Ÿt. George et
Côte du Passage.

3 août, Express de Halifax

©GUBRISSEZ

Votre Rhume
En fuisant usage do I'ELEXIH DE

GUM d'ÉPINETTE ROUGEqui àdonné
entière satiafiction jusqu'à ce jour.

PRIX : 15 Ots. la Bouteille.

Toujours en main :

VIN DE QUININE.
PREPARATIUN DE VIN

FER ET BOEY,
MALTINE

et ses différentes préparations, etc , etc.

0. A. JACOUSS
Chemin de fer Intercolonial.

ARRANGEMENT

Saison d'Eté 1880

A PARTIR DE

LUNDI, LE 14 DE JUIN
et jusqu'à nouvel ordre

Les Trains de ce chamin de fer parti
tont et arriveront à la Béation de Lévis, 

 — ac—

Venant d'êlre reçu, Chromos por
Aibam. Cartes de félicitations, etc |

Cartes A jouer, ete.

Chex |

S. MARMET.

 

Chemin de Fer Q. M, O.et O

A COMMENCER

Mercredi, 23 Juin '80
Les Trains partiront comme suit :

Malle Expr'sa
Départde Foot \ | ' i,
L | 1.00am 8.30ay 5.16ru
role Hol, 10.304 12.40r8 9,25 +

 

Erne|qp—
: CHEMIN DE FER
! DE

OBANGEMENT D'HEURES Levis et Kennebec.

A PARTIR DE

Lundi, 13 Septembre
Les trains marcheront comme suit :

Mixte. Malle.
Laiseant Lévis
pour 5t.Jaseph 9 30 A. M. 4.06 PM.

Artivant àcomme suit : ;

Temps du Tempe de

|

Déjast

da

Futl | ; Joseph... ., 12.30 P.M. 7,00 “
Départ. C.de F. Québec. pourMochelaga! 1.00 «:' 8 20au 5.05 « Laissant St. Jo-

Express de Halifax Arriv.Hoch'laga10.30°- 13S0rw 915% sph pour Lb ; om
et 5¢. Joan...... 7.30 am. 7,15 a.m, Pacmag. vis.oo 4.00 P.M s A. ,

Train d'accommoda- nuit. Arrivantà Lévis. 7.00 + 900 «+
tion et malle...11.30 ¢ 11.18 * Dép. de Hochols ; ;

Train de Fret, ....7.40 pm. 7.28 a.m. gapour uébec, 6.00ru 10.00em' 3.00“ P. RB. Lo present terminus de cette

Arrie. à Québec! 8 00+] 6.304u 9351 ligne est situé à " maillesseulement des
Arriré. tdoQn ‘ : otidbres mines d'or udière.

Depars thee “8 “ sont à la dis, osition des pas.

et st. Jean.
    

$.50 p.m, 6.35 p.m.
Train 4' accom,
tion et malle 6.00 « 545

Trein de Fret, ....5. 16am. 5 00am.

tos Traine pour HALIFAX et ST.
JEAN se rendent directement à leur
destination, le dimanche, tandis que
wuz de Halifax vt St. Jeun resteront à
fampbclit.n.
Les hare Pullman laismnt Lévis. les

Mardis, Jeudis et Samedis se rend-nt
directement à Halifax, et ceux qui par
tent les Luudis, Mer redis et Vendredis,
se rendent directement à St. Jean

Les Trains sur le Chemin de Fer In
tersolon:al marchent d’après le temps |

pour Hochelaga 5.30} 9.30ry 10.10an
Arvio Hoch' lage 8.002208 6.30ax 4.407
Dep. dv Hochels
ga p $ Jérôme 5.30u Mixte |
Arrix.àS Jérôme’ 7 15>| CéSau
Dép.de8 Férôme' 900i
peur Hochelaga ! }
Arriv Hoch'iage) |

(Traigs locaux entre Hull ot Aylmer.)
Les traine laissent la station du Mile

tud 7 minutes plus tard.
Magnifiques Chars Palais sus

fous les trains passagers, et tlégants
Chars Dortoirs sur les Trains de Nault,
Les Trains a'!ant à et venant de Otta-

wa font rencontre vee les Trains allant

 
de ce chemin de fer qu est de quinse | à et venant de Québec.

ceminutes en avant de celui de Quebec.

D. POTTINGER, |
Surintendant ea chef,

Bureau du Chemin de Fer.
Moncten, 10 juin 1880. i

District de Beauce|

Un terme qu s2ssion de ia cour du!

Les Trane du Dimanche partens de
Montréal et de Québec, à 4 p. m.
Tous les Traine marchent d’après
heure de Montréai.
Bureau General, 13, Laie ove od er

d’Armes, Montréal,
Bureaa des Billets,

sues, Montréal.
Vis-à-vis l’hôtel St. Louis, Québec.

L. A, SENECAL,
Surintendant Générs:

203, rae St. Jac-

41 win 1890.Apothicaire,

Côte du Pas-age, Lévis.

CEts -

Ligne de la Malle Royale

Banc de la Reine, tenant jurisdiction
erimèinelle pour le District de Beauce, ‘
sera tenu au Palau ie Justice, À St, Jo-|
seph de le Beauce, MERCREDI, le
VINGTIEME JOUR [YOCTUBRE cou-|
rent à neuf heures du matin.
Je donne en consequence avis à tous |

ceux qui veulent agir contre des pirison-
niers détenus dans ls prison commune

 

de ce district, qu'il soient alors et là
1880 1880 prèsents pour agir contre eux en autant
LIGNE DE VAPEURS qu'il sera jusle, et je donne également

avis à tous Juges de Paix, coronaures,
ALLANT connélables et officiers de la Reine,dans

et pour ie District susiit, qu'il apparais-
AU SAGUENAY sed! nersonnellement ae leurs roles,

TADOUSAC, indictements et autres documents, pour
CACOUNA, faire ce qui dans lesrs différentes char-

RIVIERE DU LOUP e ges, doit êtrepar eux fait.
MURRAY BAY, . J. TASCHEREAU,

—— Sherif.
A commencer le 10 courant, un des

ure de cette ligne Inissera le Quai Bureau du Shérif, Saint Joseph Beau
ce, ler octobre, 1880,St. André, les MABDIS et VEEDRE

DIS, A 7.30 a m, pour Chicontim et la
Bajed s Ha! Ha! arrétant i In Baie
St. Paul, les Eboulements, Malbaie,
Rivière du Loup, Tadourac et l'Anse
St, Jegm.
On peut se procurer des billets et re-

tenir des cabines au Bureau Général des
Billets, vis-à-via l'Hôtel St. Louis, et
su Bureau d= la Compagnie, quai Saint.

Merisier ! Merisier!

pour poéle à bois.

 

EN RECEPTION
50 cordes à vendre sur le qual Barras
Auesi charbon de première qualité

Charbon pour engin pour forgeron.

 

Sous presse el devant paraître
en Janvier 1881 |

y LOVELL'S GAZETTEER

or

Î

BRITISH NORTH AMERICA:

Cet ouvrage contient ia description la
plus récente et la plas authentique d'au-
delà de 7,500 cites, villes et villages
des province d'Ontario, ‘ webec, Nou-
velle-Kcosse, Nouveau-Brunswick. Ter-
reneuvs, [le da Prigce-Edouard, Mani-
toba, Colombie Anglaise et t-rritoire
du NordOuest ; do lus des informa
tions générales puisées aux sources
offiielles, concernant le nom, l’endro.t,
l'étendue, etc, de plus de 1,800 laca et
rivières. Cet important euvrage con-
tient aussi un tableau des rootes et
chemins montrant la proximité des
stations de chemin de fer, des havrve
de mer, de lacs et de -ivières, avec les
cités, vides, villagesete:des différentes

vince1; ce tableau est d’une utilité
fncaleutable. Une carte très bien colo-

 

Briques rouges, etc, etc.

A VENDRE PAn

André.
Pour de plus amples informations s'a.

dresser au bureau de is Comjaguie de

 

Navigation i Vapeur du Seint- Lagrent, .
-André.qi sada. ©| Bourget& Cie,

Secrétaire. QUAI BARRAS
9 septembre 1880.

od
CHEMIN DE FER

Canadien = Pacifique

CHEMIN DE FER

Intercolonial.

EXPOSITION PROVIN- |Soumissions pour chasse-
CIALE A neige, herses à neige et

“ ers,ST. JEAN, N. B.
le 5, 6 et 7 Octobre 1880.

PRIXReduits
Des billets seront émanés de tous les

endroits sur le ure de chemin de
for Jotercolonial, de m*me que de Char.
lottetows et Summerside, J. P. E , pour
Bt. JeanN. B, les

%, 4,5, 6 et 7 Octobre 1880

bons pour retour jusqu’au 12 octobre
1830 inclusivement.
Pour plus amples détails vnyez les

afiches ot adm à +4 ute,

D+ UTINGER,
suis ndeut ca chef,

Borau du chetuin «+ À r
Moecion, N, 8., :7 «|

20 sept.

En eus des so:missions qui seront re-
pradd matériel roulant jusqu'au Jen
d'OCTOBRE prochain, le sonssigné re.
cevra aussi (des sonmissions jurqn’'s mi.
di de MERCREDI le 8me jour de Se
tembre prochain, pour la fourniture de
six Chasee-neige, de six Herses à neige
(Wing-ploughs, et de six Flangers, de.
vant servir sur la ligne qui sera mise
en opération l'hiver prochain dans le
Manitoba.
On pourra voir les plans et devis et

«btenir des formules de soumission au |
bureau de l'ingénieur en chef, Ottawx,
ot aug burcanx des chefs de gares à 41.
Jean et Hatifex, dès et après LUNDI, le
23 comrant,

Par ordre,
F. BRAUN,

secrétaire.

Minist, dea Chemins de Fer et Caraux,
Ottawa, 16 août, 1580.1880.
21 noût  

rive du Canada est joinie su voiume,
dost l'éditeur est M. P A. Crossby qui
8 té assiet- dans lu r°dactiou pes piu-
sieurs écrivaire
On eollicite des souscript-ure et l'on

demande des agents.

Prix de l'ouvrage ; $3 payables à la
livraison.

JOHN LOVELL & FILS,
Imp.imeurs.

En Vente à la Librairie

A. G. ROUTHIER
24, Cote du Passage, Levis.

Lea Noces d'Or de Mgr. J. D. Désie!
per À. B.

Les Kvénements de 37-38 par L. N.
Carrier.
Une mine produisant l'or et J'argebt,

par le Rrv. Z Lacasse O,N. 1.
Livres le prières, livres classig ues.
Moitos, chromos, moulures, cadres et

sivers articiva de fantaisie.

ASX
On demande

Pour les magasins militaires de Québec,
livrables au mi is de

JUILLET 1881

1200 Cordes de bois de
Ohauffage.

T.d. DLLHESNAY, Lt, Col, |
DAG,

   
HUELÔGES,

“

P.

sagers à l’arrivée de chaque train.

Billet de retour pour St. Joseph, GD
lère classe... ............$2.00
.« …«  Imeclasse 1.35

ROBERT SMITH.
Gérant

 
Lévis, 28 juin 1860.

CIE. D'ASSURANCE

‘Maritime et contre
l'Incendie

“DOMINION”'

|

 
Bureau principal pour la provinas

de Quebec :

"119, rue St. Françoie-Xavier

! MONTREAL,

| CAPITAL: -- $1,000,000
Dépot au gouvernem. 50,000

Assure a des taux modérés.

ALFRED LEMIEUX,
Agent

Bureau :
28, Côte du P .

Lévis, 5 avri Tri

 

Trefle Michaud
Marchand-Cerdennier

Pied de l'escalior Champlain
En face de l'élévatear.

M. Michaud informes ses nombreuses
ratiques et le pablic en générel qu’il a
it beauconp d'améliorations dans la

qualit: de ses chaussures et de ses prix.
ll tiendra constamment en mains un
assortiment genéral de bottes, gaiters,

kid français de première qualité ; le

flante toute rompetition,
BAF N'oublier pas que ce magasia

est au coin de l'ESCALIER et de ls ru
SOUS LE FORT, Basse ville Q.ébec,

10 ma: 1880

 

Odil. Vallières & Cie.
Horlogers-Bijoutiers,

No 86, Rue Commerciale et 17,
Côte du Passage, Lévis.

À toujours en mains un assortiment
complet de Hou. tel que MONTRES,

AGUES at JONCS.
Montres et horloges réparées avec soin

vis, 7 juin 1080.

 

TAILLEUR

Côte du Passage,

Prociament a juste titre ses capacités

vantage d- jes satisfitée
Eratile d'aller de l'autse côt- du Nt

laurent pour ae faire fabriquer un be
btls ment quelconque quand on rat afir
d'avoir our ae satisfaire à as porte
Une visite, Un essais est « iltvité,

souliers de toute espèce, botlines Tl

tout fait dla main et & des prix dé |

BOUTIN,

 

   
  Pro Cammy bee : wo

v de Cour Supérieu
Dis. de Quédre } re.

No.
DAME JULIE-CAROLINE DIONNE
épouse de Cirice Tels, bor mmichaud
tous deux de la Cité de Québre, due.
mentautorisée à sfréù juutice coutrs
son dit marl,

Demandarense,

ATLL Wann

ve.

Le dit CIKICE TÉTU,
Défendeur.

Ta Demanderesss a talents, lo neuf
de courant, une action en séparation de
biens contre son d:l époux.

BLANCHET & PEXTLANN,
Proce. de la Demanderesse.

Que bec, 15 sept. 1880.

Remède Spécifique de Gray!
Le GRAND

TRADE MARK remède an-TRAOE Many,
glais. Une
guérison

| inmllitble
pour(a
faiblesse
séminale,

Ta king's vperma- Af ;
! Before torrhée, im. Taking
pnisssnce et toutes les maladics quisont les suites des habitades hontences :
perte de la mémoire, lassitude des mem.
bres, douleurs dans ie dos, obacarriese.
wrnts do Ja vue, ocrépitade prématoréeet plusieurs autres adies qui cordul.

! vent à la folie, à la consomption on à
{use mort précoce. Détails complets

notre pamphiet que nous envoyons
gratis par la malle.

| MO” Le remède spécifique emt vendo
par tous les droguistes

à

$1 le paquet
! ou 6lz pajuets pour $8. II sera envoyéfranc de port sur 1éception de la somme
requise

CIE. deMEDECINE de GRAY
orunto, Ontario, Ce A"Envente ches0, J, DION:ph.

macien, rie Commerciale, I, vis, ot A
Québec ches tone lee droguintes on gros
et on detail, of dans tous len endroits
du Canada et dee Etats Unis.
N B —Les demandes pour notre mé

decine ayant sngmentées, nous avons
:dû démenager à Toronto, où 11 vous
plaire malotemant de mous Éaire parvenir
toutes ves communications,

34 nov 1879,

AVIS.
Toute personne qui a en mains te 4e

volume de L'HISTOIRE DU CANADA,
par Garneau, ire édition, aussi HIS.
TOIRE DE CINQUANTE ANS, par T.
P. Bédard, ainsi que tout autre ouvrage
canadien pourra soar bon prix
pour chaque exem, ces onvrages,
vn #'adreseant à ?

4. T. GARANT,
Libraire,

Portscoil?To.St. eal LA
rue de uque d'Epargnes.

Québec, 12 août 1880."

ALEXANDRE LANGLOIS
Marchand generalde

| Provisions. etc.
ST. FRANÇOIS, BEAUCE

 

 

  

Mines d'orde la, Beauce.

TRAVAUX IMMENSES !
FORTUNE! FORTUNE!

fous les jours un grand nombre
d'étrangers speculateurs et ouvriers
arrivent à | Rivière Jaibert, Hivière-du-
Loup,rivière Chaudière, Brance, dans le
but d'acheter des lepine ‘fe terre où de
twavailler à l'exploitation de ces mines
ai riche
À tont instant, l'on entand dire que

des lingots depute un game jusqu'à à
onces ot plus sont trouvés par des mi-
veurs, Enfin la plus grande excitation
tègne à ce aujel.
de profite donc de cette occasion

pour annoncer aux Mineurs et au public
en général que j'ai ouvert un
magasin général au village de ¥¢ Fran.
gots, Beauce où les mineurs ot tout
ceux Intérassés dans l'exploitation des
mines trouveront constamment : Per-
ronneries : Pelles, liyues, Fourches
pour da'ies, (Bluce Forks) et tout ce
qui concerns cette branche de commer-
ce.
Marchac fisee sèches : Twrete pour

habill-mente, Draps, colon, fanelles,
chemises, etc.

Grocerles : The,cardssucres,melases,
sirop, chandelles, savon, cte,

Provisions : fear, fard, poisson,
saindons, grain, etc. etc.
{Le tout vendu au même prix qu'à
| Québet. H suit d'une visite pret

 
comme taillenr dans les dértéors pointe, | YOUS en comYRInCre
et offre à tous ©«ux qui desivent a. fai.
re Laldiler dune mmnidre élvgant- l'a. | l'or.

Lea pus haut priv seit payes pour

d'échange Ver pour de l'ur-
gent on ‘tes marchandises à À © conti
tions plus avautageuges qu'à Qu: hac.

ALEXANDRE LANULUIS.
Marchant geniral de provisions.

18 mars 1880

  

   


